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Après plusieurs hivers à jouer aux cowboys, le label Freaksville vous promet l’été indien avec deux pro-
jets électroniques fraichement sortis du garage. Au programme, le premier album synth-pop d’Android 
80, humanoïde anglo-belge à cheval entre Human League et les Residents, et la compilation « En route » 
qui met à l’honneur le meilleur de la scène électro-pop francophone. 
Détachez vos ceintures ! 

Miam Monster Miam & Michel Moers (telex) dj set de présentation de la compil
Nouvel an belge > 24 septembre 2011 / Le Café Burq -19h00 - 6, rue Burq - Paris -  métro Abbesses
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COMPILATION « EN ROUTE ! » 
(various artists)

La route, c’est d’abord 
l’idée du voyage et 
d’un auditeur trans-

porté. Après un premier guide 
Michelin résolument rock (Pan  
Vol.1, 2010), cette deuxième  
compilation s’écoute logi-
quement d’une seule traite, 
comme la playlist rêvée d’une 
station FM pour guider l’audi-
teur jusqu’aux paradis digi-
taux. Retenue au casting, une 
brochette d’artistes de Paris 
et d’ailleurs dont la plupart, à 

défaut d’être encore signés en maison de disque, sait déjà y faire pour 
purger les moteurs. Sur la route, on découvrira en introduction un ancien 
membre de Telex (Michel Moers) en terrain accidenté avec Conducteur 
Fantôme, version moderne d’un Suicide qui aurait fait sa vidange. De 
passage sur la lune, on entreverra par la fenêtre la pop rétrofuturiste du 
groupe France, au croisement entre Dondolo et Kraftwerk, puis ce sera 
au tour d’Accident, duo composé de membres de Young Michelin, de 
montrer la voie avec Vert Bleu Noir, une ode aux années 80 qui s’écoutent 
sans brushing ni épaulettes.	  
Désormais lancé à grande vitesse sur l’autobahn, on peine à reconnaître 
les visages empilés sur cette compilation définitivement défricheuse. 
L’esprit de John Carpenter plane sur The game is over du mystérieux 
TSTR, le remix de Phantom feat Lio par le duo de Destin sent les chips et 
la boule à facettes et le titre Orion de Livio Mosca ressemble à la Porsche 
fracassée de James Dean sur une planète lointaine. Si peu des artistes de 
la compilation Freaksville sont promis à un futur en haute rotation sur 
MTV – on peut toujours rêver – ils apparaissent ici comme un cliché 
de l’instant présent, ou plutôt le shoot par les radars d’un petit bolide en 
excès de vitesse, forcément.
Un an après la publication de la compilation « Parisien » par Kitsuné, 
« En route » est une preuve par le son que la France n’en a pas fini avec 
les synthétiseurs, encore moins avec le beau bizarre. On pourrait encore 
citer le Kozushima du groupe Planète ou le remix de Deadride Phantom 
qui clôture la messe électronique, mais à quoi bon ? Sur la route 666, ces 
Hell’s Angels 2.0 ont simplement remplacé l’hostie par des chipsets et 
leur course écrite sur un circuit imprimé. Promis à une postérité de col-
lectionneurs, ces musiciens de demain ont troqué les grosses carrosseries 
– la guitare, les groupies - contre de frêles embarcations synthétiques – un 
clavier, une boite à rythmes – et le tout défile comme un side-car sur le 
bitume. Sont-ils des hommes, ou des machines en rut ? Peu importe car 
ici le voyage est garanti sans sortie de piste, aussi visionnaire que la tra-
versée de la Nationale 7 en astronef. ■

ANDROID 80 
« SUBURBAN ROBOT »

One man band com-
posé de Brian Carney, 
synthé cyborg du feu 

groupe psychédélique Poisoned 
Electrick Head (1986–1997), 
Android 80 permet à l’anglo-
belge de revenir à ses premiers 
amours : la synth-pop des 80’s, 
les claviers vintage et les mélo-
dies robotiques de Kraftwerk ou 
Human League. Si le compo-
siteur définit son projet excen-
trique comme « l’aventure d’un 

homme solitaire écoutant la voix de Bouddha », Android 80 n’en reste 
pas moins un projet mûrement réfléchi décrivant sur de petites touches 
en plastique le quotidien des nouvelles stars (« Materialism is the new 
vision / Cause sex and drugs and Rock’n’Roll have sold their soul to the 
shopping mall » sur Punk’s not dead) ou puisant sa modernité dans le 
futur apocalyptique de George Orwell. 1984, une année symbolique pour 
Android 80, un pan de culture électronique que l’homme à tout faire 
honore sans nostalgie, avec un storytelling alternant popsongs digitales 
(David Bowie had a discotheque) et hymnes au vocoder (We love drugs) 
pour rassurer les membres de l’Hacienda : the party ain’t over yet.
Enfant des 80’s, Brian Carney est né à St. Helens - dans la banlieue de 
Liverpool - sur le morceau Warm Leatherette des Normals, un déclic pour 
cet apprenti cyborg qui décide alors de troquer son cœur contre une boite 
à rythmes Roland. Sa première chanson ? Il la compose au retour d’un 
concert de The Human League puis, sur le tas, notre garçon apprend à 
se déguiser en observant les Residents avant de découvrir la magie des 
drogues dans les premières raves qui déferlent sur l’Angleterre au début 
des années 1990. A cette même époque, alors qu’il erre dans les limbes 
d’un siècle interminable, Brian se voit décerner le titre de « plus grand 
ivrogne de tous les temps du festival de Glastonbury » par Michael Eavis 
(fondateur du festival anglais) sans savoir que vingt ans plus tard, son 
premier disque  se lira comme une carte postale de ces années d’errance, 
une madeleine de Proust synthétique et décadente.
Chanteur des enragés Ufo goes Ufa, claviériste de Phantom feat. Lio et 
auteur d’un premier roman publié cette année (Take your Protein Pills), 
Brian Carney ne ressemble pas aux chanteurs de radio-crochets, sa mu-
sique est sa vie et son synthé une extension de son cerveau malade. Conçu 
en 2010 à Bruxelles, « Suburban Robot » s’écoute comme une symphonie 
electropop nihiliste, un interminable cauchemar urbain avec des mélodies 
acerbes et de longues plages de synthés qui dégoulinent telles une pluie 
acide sur la banlieue anglaise, un écho mutant aux premiers Depeche 
Mode avec un Docteur Folamour aux manettes. Attention, Objet Violent 
Non Identifié… ■
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Android 80 VOCALS & SYNTHESIZERS…
ClAire WilCoCk BACKING VOCALS… 
…RECORDED AT ANDROID 80’S STUDIO 
AND FREAKSVILLE OFFICE BY Android 
80 AND MiAM Monster MiAM…
ADDITIONAL DRUM PROGRAMMING 
JeroMe dAnthinne AT LYNx ROYAL 
STUDIO…VOCALS AND OVERDUBS
RECORDED AND MIxED BY rAphAel 
WynAnds AT STUDIO 5, LIEGE. 
ASSISTANT Antoine litt…… 
COMPOSED BY BriAn CArney……
DESIGN WWW.sCAlp.Be… 
PHOTOS WWW.pAsCAlsChyns.CoM

THIS ALBUM IS DEDICATED 
TO toM MCGrAth

pop idol THEy BROKE INTO HIS APARTMENT, THAT’S HOW THEy FOUND HIM, LyING IN HIS OWN BLOOD, STILL HOLDING 
THE SHOTGUN, GOD KNOW’S WHERE HE GOT ONE, I THINK HE MUST’VE LIKED NIRVANA, HE DIDN’T PASS THE AUDITION, 
AN OMISSION AND THE CAUSE OF ALL THE DRAMA, AND BESIDE HIM A LETTER, HIS FINAL MESSAGE, AND THIS IS WHAT 
THE NOTE SAID. I WANNA BE A POP IDOL, I WANNA JOIN THE STAR ACADEMy, I WANNA BE ON THE X FACTOR, JOIN THE 
RANKS OF MEDIOCRITy. THERE’S NO ROOM FOR SECOND, WHEN CELEBRITy BECKONS, IT’S TIME TO TAKE THE LEAD, BUT 
DETERMINATION, IS JUST DESPERATION, WITH THE SORRy LIFE yOU LEAD, AND TO BE DISCOVERED, yOU’D SELL OFF yOUR 
MOTHER, AND yOU’D THROW IN THE KIDS FOR FREE, NOW THEy’RE GIVING THE MASSES, CELEBRITy CLASSES, AND THIS IS 
WHAT THEy ALL SING. A SIMPLE VERDICT, THE GALLERy HEARD IT, A CASE OF SUICIDE, THEy SAID IT WAS TRAGIC, THE KID 
COULDN’T HACK IT, WHEN HIS DREAMS HAD BEEN DENIED, AND STOOD By THE COFFIN, HIS GIRLFRIEND WAS SOBBING, 
AS SHE GAVE THE FINAL WORD, SHE DIDN’T LOOK NERVOUS, ADDRESSING THE PUBLIC, AND THIS IS WHAT THEy HEARD.
pUnk’s not deAd MATERIALISM IS THE NEW VISION, yOU’RE NOBODy IF yOU DON’T WANT IT ALL, ‘CAUSE SEX & DRUGS & ROCK 
‘N ROLL, HAS SOLD IT’S SOUL TO THE SHOPPING MALL, THE BOyS IN THE HOOD, ARE ACTING TOUGH, ‘CAUSE SOME RAP VIDEO 
SAID THEy SHOULD, AND PUNK’S NOT DEAD BUT IT’S GETTING SICKER, NOW THE BASEBALL CAP IS THE NEW SWASTIKA. GOODNIGHT 
INDIVIDUALITy, EVERyBODy’S GOTTA DRESS THE SAME, BUT IF IT WORKED FOR CHAIRMAN MAO, FOR CALVIN KLEIN IT CAN WORK 
THE SAME, THE BOyS IN THE HOOD, ARE UP TO NO GOOD, ‘CAUSE SOME RAP VIDEO SAID THEy COULD, AND PUNK’S NOT DEAD 
BUT IT’S GETTING SICKER, NOW THE BASEBALL CAP IS THE NEW SWASTIKA. SO IF yOU WAN’T TO GO TO HELL, BON VOyAGE I 
WISH yOU WELL, JUST DON’T EXPECT ME TO DRIVE, OR EVEN SIT ON THE PASSENGER SIDE, BECAUSE PUNK’S NOT DEAD. yOUTH 
CULTURES ALL COME TOGETHER, TO WEAR DESIGNER LABELS IN THE STREET, WHAT SHALL WE DO WITH ALL THE BLACK LEATHER, 
NOW THAT REBELLION IS OBSOLETE? THE BOyS IN THE HOOD, ARE FEELING ALRIGHT, THEy’RE CHASING THE DRAGON IN BROAD 
DAyLIGHT, AND PUNK’S NOT DEAD BUT IT’S GETTING SICKER, NOW THE BASEBALL CAP IS THE NEW SWASTIKA. PUNK’S NOT DEAD.
dAVid BoWie hAd A disCotheQUe DAVID BOWIE HAD A DISCOTHEQUE, DEBBIE HARRy WAS THE CLOAKROOM 
GIRL, GARy NUMAN RAN THE COCKTAIL BAR, AND ADAM ANT WAS ON THE DISCO DECKS. BURN BABy BURN. BRIAN 
ENO RAN THE CHILL-OUT ROOM, SHAUN AND BEZ WERE DEALING DRUGS IN THERE, HENRy ROLLINS KEPT THE DRUNKS 
AT BAy, POLy STyRENE DANCED THE NIGHT AWAy. D.I.S.C.O-THEQUE. JARVIS COCKER WAS A V.I.P., GARy GLITTER 
DIDN’T MAKE THE LIST, OZZy OZBOURNE CLEANED UP ALL THE PUKE, IT WAS A FAVOUR FOR THE THIN WHITE DUKE.
V.i.p. I’M THE V.I.P. BUT THERE’S NOTHING VERy IMPORTANT ABOUT ME, I’M SECOND CLASS, I’M JUST A BIG NOBODy WITH A 
BACKSTAGE PASS, PART OF THE SCENE, I’M HERE TO BE SEEN, THERE’LL BE NO SHOW WITHOUT ME, I’M THE V.I.P. SO WON’T 
yOU LET ME IN yOUR CLUB FOR FREE, I’M A PARASITE, SO GIVE ME FRONT-ROW TICKETS TO yOUR OPENING NIGHT, 
CORPORATE SLEAZE, IS SUCH A DISEASE, AND I AM MR H.I.V. I’M THE V.I.P. THERE’S NOBODy LEFT IN THE CROWD NO 
MORE, THEy’RE ALL PASSED OUT ON THE DRESSING ROOM FLOOR, AND I’M NOT SURE IF yOU’RE A CORPORATE WHORE, 
OR A GENUINE FAN OF My ROCK ‘N ROLL BAND, I DON’T KNOW ANyMORE, ‘CAUSE LITTLE By LITTLE THE WORMS CRAWL 
IN, AND THAT’S HOW THEy GET UNDER yOUR SKIN, AND I’M NOBODy AND I’VE NEVER BEEN BUT THIS SAyS OTHERWISE. 
I’M THE V.I.P. I’VE GOT MORE BRACELETS THAN MR T, AND ALL My CLOTHES ARE D&G, BECAUSE I’M DUMB AND GULLIBLE.
GAMe oVer LITTLE By LITTLE, THEy’RE ROLLING UP THE CARPET, EVER SO SLOWLy, SO WE DON’T EVEN NOTICE, AND ALL OF 
yOUR FREEDOM, THEy PUT IT IN THE GARBAGE, IF yOU’RE LOOKING FOR JUSTICE, yOU MIGHT BE DISAPPOINTED. THE HIP 
THE HOP, THE PEOPLE ON TOP, BRICK By BRICK AND THEy’RE NOT GONNA STOP, THE TICK THE TOCK, NO TURNING BACK THE 
CLOCK, WE WERE SUCH PUSHOVERS, AND NOW IT’S GAME OVER. LITTLE By LITTLE, THEy’RE TURNING OUT THE HOUSE LIGHTS, 
BRINGING IN THE CURFEWS, AND IT’S GONNA BE A LONG NIGHT, AND NEW TECHNOLOGy, IT ISN’T GONNA SAVE US, BUT 
THEy’LL USE IT AGAINST yOU, FOR TORTURE AND SURVEILLANCE. WE NEVER SAW THEM TAKE OVER. AND NOW IT’S GAME OVER.
We loVe drUGs BUT I GET SO INTROVERTED, AND I BECOME CONFUSED, AND I GET SO OPINIONATED, AND I GO ON AND ON AND ON, 
AND I’M COMING UP LIKE A BASTARD, BUT IT ISN’T ANy FUN NO MORE, AND I’M GETTING PARANOIA, WHy’S EVERyBODy LOOKING AT ME?

Digipack-frvr028.indd   1 28/06/11   11:46

grindhouse electrodisco music hits the road!

 un disque     Freaksville

EN ROUTE !

01  CONDUCTEUR FANTÔME
Motorcycle girl

02  FRANCE
 Sur les routes de france

03  MIRROR PEOPLE
Heart of the sun

04  ACCIDENT
Vert bleu noir 

05  TSTR
The game is over

06  DESTIN VS PHANTOM FEAT LIO
Mon nouveau jules marche sur l’eau

07  LIVIO MOSCA
Orion

08  PLANÈTE
Kozushima

09  A COWBOY AND AN INDIAN
Deadlover remix 

bonus track 

10  DEADRIDE PHANTOM 
Phantom is alive
(a cowboy and an indian remix)
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